
'tVL. VI[ - No 13. MONTREAL, ler JANVIER 1896.

LE STENOGRAPHE CANADIEN
ItEVUE LITTPRAIItE, SCIENTIFIQUE FTr PrlA.VoGU'E

NTÝ.Ni><t tit'i Il-E t'LPIeI I..

A ( (tbi u F. t Fu V An oaain t' Pe tie-- V- V•e tu e i eM.e ,Re Ma- %. dîn e J e. ls, .'.Ze as Ili

-- ( ) ) I - - 'i \ i / 4 / ( ) ) r\ :-,. o '%E-

Es-rare tes sons sans se prteoupuler dle leur orthographe -aulee et Re a écrivent en montant. - la-n voyelles
nouiaaolé se tracent l, nianiere à niter les angle

A tous no- génreux et vaillaaitaboane, a tlus L.1 ST'NOGRAPHIE
nos bienveillaits lecteurs, aterci pour votre pré-
cieux encourag-meret durant l'année qui vient <ie
liair. Nous compton, ur votre estimé patronage
pour IM6 qui, si na souhasits iî'ainpsitfient, sera
pour voué toue remplie de boline ur a us.i grand
qu'on peut l'avoir sur Cette terre.

I et traits d'une bonne s'.dne.aiinnse' reconnaî s
%eut a tout age ciez ce u x qui vnai nt revç u le bien-
fuît.

Nous aImerlons bien à savoir une chome : Adve-
niant l'annex iui du Canada aux Étati-1. uns, où
1*% Canadien., eiaigreraienit-il>? Qui va noue ren-
eigner le

C-rtainq juges des États-tiis se plaignent de
l'iiq.fttinice du nombre il-n sténographes dea.
coaur.. is tarif. pourvoyasnt à ce que iea- atinogra-
phes silent n lilîma.* en aila graind nombre. va
être presenté at oigrèa. 1ac.idemenlt, il y <a en-
entre ela place pour le. uateplen ie l'acrit ure ra-
pide.

Dernièrement, le 'ord évéq ue de Stepn y a fait
une conférence à Limeihousa-. Angleterre. sur la
tempérance. Cetie conférence a été stenig r .pltièe
sans une aeule aimiaisou par ai jeune aueple du
sy>tnie Milan-luployé. .. s;eorge- HIll. Ce NIén.a
graplsequi promet beaucoup paur l'avenir, n'est
age pu de l. eans l a appîli, la .tvîntographies
'éole prii.al-e o-.1 oas eneiguait le nystèm-

Sloan-DupyéY. C'est un succè- très brillant q..i
fait beaucoup honn-urau jeune Hall ei parte
iaaquemmeut en faveur du -ytème anglais que

nou avons loulours cru et croyons eancicore le
ia.etlieur. .e travail de a;eaîage HIll a paru d.a Ile e
'at IEl YiXar du 19 octobre dernier.

Le-s mauvainea lanaguies dis.ient, récemment.
que les scétngraphesemiaplayen -fail les dafrérai•-
tesecourdu PiaiCiede Ju tice de cet te %ille, étaient
inai paye. en se ene quc ee anesiearanattei-

daient longtemps après leur salaire. >i tel est le
cas, lee mténographes n'ont pas ai se pltasdre; in
piatiagent avec tous le' traaill-ure de la plume
l'horneur d'être incompris. et da vulgaire publie
qui trouve toujoure que le travail d,• l'intelligence
est traap payé. etde noc goauvernanîts aqui croient
que tous les écrivainssont cofme Ne-wtaon à qui
asservante percuadait qu il avulit dné,claira que
egon estomac criait famine. les etenographen ga-
gnoent beataucoup d'argeit. ;alors îlse da daalv- ni pas
en avoir un ai prenNanl be-oin, se allent le* dia-
pentsateurs des récompen-es du trvail saMciel.
Avec ce beau ral-nntnement lA, ces messleure q ut

megent Hu budg''t pour quatre i cinq mille
dollars par an, et nième plus. ne devraient être
payée qu'à des intervaIle' tréa éloigné-. Les eté-
nottrapise descourse font un travail hereuleenqui
demande un tempacon-idérable, une tension d'es-
prit continuelle pendant de longue% séances,
cans compter tee graven respon-ablitée qui pi-
sent eur leurs épaules. Ils gagnent deux loita le cm-
lire qu'on emoble vouloir ne leur donner qu'A t-e

gret. Le servicee que r•ndent les sténographes
sont trop précteaux pour qu'on ce montre st apad-
t iqaue q uand vient le moment de tee récompen-
cere leur labeur. lour cvoar de banc et fidle'
aerviteurs il faut les ployer au jour dit. 1 , ts'i--no
graphee somme leisatre.

LE BEA SEXE

Si lee hammiiaes montrent beaucoup d'aptitude
ptu lant.tiograpbhe, Il ne faut pas croire que les
'nsa .n teant depourvues. Lolu de là. Sousce.
rapprt. min ate sous bien d'a utres, du reste, elles
rendeni le% pointe au sexe fort qui. dains bier 'en
cas, ent d'une faibesse déce.per ate. Au fait.
pourquoil 1-s femine, les jeunes iltes ne seraient-
elles p.an aténographes? Ce'te profession leur con-
vi-nt pariaisseient. Elles ont des aptitudes plus
pronc-é-s que te, homses pour ce travail déil-
' at; elles éiat la main plus légère, elles sont plun
per%évérantes A l'étude et atteignent pl un rapide-
ment que iee hommoie la perfectIon de l'art. 31Oune voulons pa inainutr parla que ceadames dol-
vent sipplater le cexe fort dans les emploie ad-
nolnistratifn. judictiires ou aitres; non, noua
l'a% uai dit déja. la place de la femme aeit au foyer
dont elle est l'aage. Mais, ci nous parlons' Ici desfemm.-s as rai-port avec la iéniographie, c'est
ptour démontrer qu'elles saint pil inement quait-
liées pour, le can Achéant, faire d'excellents geno-graphes. Une femi-, unuejeune die qui, en rai-
in aie cir-onistanices particulières. est obligean

d'accomplir ce-t ordre divin donné a l'homme dans
le Paradis Trreetre : Tu upagneraa ion pain à la
sue#4r de ton front, ne peut le faire d'une ma-
niére pl us honorable. plus faclle, q ue par la dté-
nographie. M1ème l'art abréviatif aemblerait étre
. travail propre plutôt aux femmes qu'aux

bo ntie-a ouk laissonx i d'autres le suin de déca-
aisr la chu-e.

la, téiographle est un nouveau débouché pourles femme", qui ont dej4 des carrières oauvertee
csana les tél phiane les posue.. le commerce, etc.
En Euope et en Amérique. beaucoup de femane
,nt eiiplaoyêe dans les administrations publi-
qunI. anx Etatn-Unis, noue voyonsque l'acte la-
déral du 121 uallet 1170 a supprimé toute distine-
tion ai. sexe dan* l'octroi des emplois bure. ucra-
tique,. L'..dsnilnistration centrale a Washington
ompte ZI.14i employéas et fonctionnaires dont17.,alita Isoin-s et 6.106 femme*, et le nom»re decellenqul s-it denempluts privés est immense.
L'ap Il ude naturelle des fa-mmn ai la sténogra-

ph' sa eta solennellement reconnue au Congrès
desxtentographe .candtinavea qui s'est tenu der-
nièrenent à Chri-ttana. Le Dan-mark est d'ail.
leurs le premier p.ysde l'Europe on la question
de la femme stenoraphe a été soulevée et eli
quelque sarte résolue. C'est ainsi qu'à l'heure ac-
t uelle le service stenagraphlq ue d..nos conptequatre femmee qui. Il est vrai, ne re*mnplir-ent quel'emploi d' 'uxla aires.

Ehan Mudéde, .. us-une femme n'a été engagée jus-qu'a préetni comme eténographe. soit au Parie.
ln-.i, soat dans-quelque aat reufice public. Cepen-
daut.de nnnbreusas femmes stenographes prati-
quent a Stoc'kholn. où une peul femme. MileBdaskow, a maonopnaise tous les nertIces eténogre-
phiqu, a privé- en nié.nîe tempe que l'enseIgne.
ten- la sténographie.

En ..r#ige. la aîtiantinn est a peu près la même
qu'en Ianeinarck. Une seule femme, Mile Louiset§parre, a ni% un pied sur le premier fchelon de lahiérarchie parlenentaire comme auxiliaire auSabrithing.

Il •xist'. aujourd'h ut, en Atemagne. 37 aseoeta-
lions femiinIne, pour la tenographie, qui on-
ouirni j n-gIa'te i l'instriuc ion techhlitn a 4.1t2 é.; t


